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Organisé par l’Espace de Coopération Nîmes-Pissevin
(ECNP), l’objet est de permettre aux associations et
institutions de rencontrer les habitants et informer

ceux-ci sur les activités et services à leur disposition.
De l’Amicale de Défense des Locataires de Pissevin, présidé
par Mr Gannoun, qui oeuvre à l’amélioration du cadre de vie
de plus de 3000 logements, à l’Association Insertion et Lien
Employé-Employeur (AILEE), en passant par l’accompagne-
ment et la médiation scolaire que propose Paseo pour l’une
et Amaos pour l’autre, FabLab pour la médiation culturelle,
Soleil Levant et le Service Sport de la ville, pour les proposi-
tions sportives, la police municipale, bref, près d’une ving-
taine d’associations et institutions, embrassant un large
éventail de propositions et services à la population étaient
présentes. Un amuseur, Mr Olivier, micro en main, était là
toute cette matinée, lui aussi, pour créer et établir ce fameux
lien social que tout le monde appelle de ses voeux.

Des volontés communes
Les attentes des acteurs sociaux, comme le rappellera Raouf
Azzouz, directeur des Mille Couleurs, c’est une meilleure re-
connaissance, de la part des partenaires institutionnels, du
travail entrepris, depuis près de 20 ans dans ces quartiers,
«On veut être considéré comme des acteurs à part entière et
non pas comme des prestataires de la Politique de la Ville.
On n’est pas là que pour demander des subventions, mais
aussi pour donner du pouvoir aux habitants et c’est l’intelli-
gence collective qui fera avancer les choses !».
Message apparemment entendu puisque, lors de son dis-
cours, Amal Couvreur, vice-présidente départementale,
déléguée aux Contrats de Ville, proposera de « Donner la
parole aux habitants, donner le pouvoir à ceux qui n’en ont
pas… » et réaffirmera le soutien du Conseil Départemental
aux associations, « tant qu’ils donneront la parole aux habi-
tants. ».

D’ailleurs, Richard Tibérino, adjoint à la sécurité de la Ville,
comme Françoise Bon, qui représentait Carole Delgas pour
le Conseil Régional, seront d’accord là-dessus : soutenir les
associations qui jouent un vrai rôle dans l’action sociale, telle
que définie par les objectifs de la Politique de la Ville.
Madame Couvreur, pour le Département : « Le Départe-

ment, indépendamment de ses missions obligataires, par-
ticipe au titre de la Politique de la Ville à la subvention des
associations. Le Département, depuis de nombreuses an-
nées, ne considère pas les associations comme des
prestataires mais comme de véritables partenaires de l’action
sociale. Ce ne sont pas que des mots. Les associations ont
des difficultés financières, nous le savons et essayons de les
accompagner du mieux que nous pouvons.
Loin des luttes partisanes et politiques, de part et d’autre, ce
qui prime dans ces arbitrages, in fine, serait le bien commun.
Dont acte.

D’après un article tiré de L’Eko des quartiers

La vie associative est balisée par des temps, des
rendez-vous qui rythment celle-ci. Le 8ème Forum
Citoyen qui s’est déroulé le 24 septembre, place
Debussy à Pissevin, est un de ces temps forts.
Aussi était-il nécessaire qu’on y revienne.

Sur le quartier Pissevin, sur la place
Léonard de Vinci vers 11h40, un jeune
animateur de l'association “Les Mille
Couleurs”, n'écoutant que son courage
a réussi à maitriser un début d'incendie
dans un appartement de la place. Voy-
ant les flammes sur un balcon, il a pris
un extincteur de l'association et monta
dans l'immeuble pour aider le locataire
qui  essayait d’éteindre le feu avec une bouteille d'eau. Il a
évité le pire. Les pompiers sont arrivés ensuite pour
sécuriser les lieux.
Ce jeune homme du quartier s'appelle KRICHI Nabil.
Suite à cet acte héroïque Nabil s’est vu remettre la médaille
du mérite dans les salons de la Préfecture. Bravo à Nabil qui
est devenu un héros pour tous les jeunes. Karim

Le 8 novembre dernier, Donald J. Trump remportait les
élections présidentielles américaines et devient donc le
45ème Président des Etats-Unis. L'élection présiden-

tielle a lieu le mardi suivant le premier lundi du mois de no-
vembre, tous les quatre ans. Le Président est élu au suffrage
universel indirect. Opposé à Hillary Clinton, candidate dé-
mocrate, le républicain Donald Trump s’est imposé en ob-
tenant la majorité des votes du Collège des grands électeurs. 
Cette élection a provoqué de très vives réactions à travers
le monde, qui ne s’attendait pas à une victoire confortable
du candidat républicain. 
Cette campagne intense aura été marquée par des moments
très forts. Au lendemain des élections le peuple américain
est sonné. En termes de voix, Clinton recueille plus 60 270
000 voix, tandis que Trump enregistre environ 59 900 000
voix. Les positions de Donald Trump sur des sujets tels que
l’immigration, la défense nationale ou l’économie, ont suscité
une certaine défiance de la communauté internationale en-
vers ce personnage. Dans un climat international incertain,
les américains et le reste du monde s’interrogent sur la
manière dont la première puissance mondiale sera dirigée.
L’administration Trump devra donc répondre aux défis qui se
posent à elle et rassurer ses administrés dans les années à
venir, afin de maintenir un climat social sain et une paix in-
ternationale. JdV

Un acte héroïque Trump

un grand merci 
à nos partenaires

! Vie associative
Le forum de Pissevin

Raouf Azzouz et
Alain Lorgeas

Richard Tibérino
et Amal Couvreur

Il y a un an…
Notre pays était
victime d’attentats
abominables, 
faisant de 
nombreux morts.

Le JdV se joint à la douleur
des victimes et de leurs
familles… pour ne jamais
oublier…
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! mardi 18 octobre

L’Architecte Paysagiste à qui le projet a été confié, précise qu’il
va nous être présenté une esquisse qui est amenée à évoluer
au fur et à mesure de l’avancement de l’étude et des concerta-

tions avec les acteurs concernés.
Le protocole ANRU 2 devrait  être présenté d’ici la fin de l’année.
Il est prévu d’installer une « Maison de Projet » qui serait situé à la
ZUP Sud et un animateur sera mis à disposition par le dispositif
ANRU afin d’informer et de récolter les avis, remarques … 
Les Conseils Citoyens qui viennent d’être mis en place seront égale-
ment associés à la démarche et à la réflexion.

Six axes principaux forment l’ossature du projet :
1) Mixité Urbaine : comprenons par là non pas mixité sociale mais plutôt
mixité d’activités (résidentielles, commerciales, artisanales…)
2) Sur l’ensemble du projet, il est prévu la démolition d’environ 870 loge-
ments sociaux pour une reconstruction de 836 logements. C’est là où il con-
vient d’être attentif : les 836 logements seraient reconstruits par des
promoteurs privés, ce ne serait donc plus des logements sociaux mais des
logements privés.
3) Tracé urbain : avec un redécoupage foncier clair qui définisse parfaite-
ment le privé du public. Sur le schéma présenté il apparaît clairement surtout
sur Valdegour d’importants îlots de verdures qui entoureraient les bâtiments
et seraient du domaine privé.
4) Suppression des viaducs. L’idée est de retrouver le niveau naturel, le
sol, la terre (et les vers de terre …)
5) Destruction des dalles en particulier de la dalle Debussy à moyen terme
6) Le tracé de la ligne 2 du TCSP : à ce sujet l’architecte paysagiste se
félicite d’avoir pu faire modifier quelques peu le tracé initial et que ce dernier
passerait par la Zup Sud, à proximité de Super Nîmes (avenue des Arts).
Par contre il ne pourra techniquement desservir Valdegour. Trop de côte ?
Nous n’avons pas obtenu de réponse claire.

L’absence de la Région est regrettée, car au même titre que la Ville, le Dé-
partement et l’Agglo elle est  un acteur majeur de ce projet car elle a en
charge le volet formation professionnelle et économie, entre autre…
Des précisions sont apportées sur la mixité urbaine ou mixité fonctionnelle
et il est précisé que de nouveaux commerces feront leurs apparitions et qu’il
sera proposé de créer un marché couvert en lieu et place de la station en
libre service Esso. Le motif mis en avant étant que le marché actuel s’es-
souffle et surtout se paupérise. Il est intéressant à ce stade de rappeler que
la Commune n’aime pas les marchés, marchés aux puces … puisque par
principe elle cherche à les déplacer le plus loin possible des yeux, car c’est
trop « paupérisé » et ça ne renvoie pas une bonne image comme les halles
de Nîmes peut être ? Ainsi plus de marché aux fleurs, de marchés, de fêtes
foraines sur le Jean Jaurès depuis qu’un fameux architecte paysagiste a
réhabilité ces allées, plus de marché sur le Gambetta et même plus de
marché aux puces aux Costières… En résumé plus de marchés à Nîmes
Sud et Valdegour à terme, certainement parce que cela se paupérise trop
et que peut être cela choquera les nouveaux arrivants.
Il est prévu un axe dégagé à la façon de « Esplanade-Feuchères » qui pour-
rait relier la poste- la médiathèque – avenue Kennedy avec uniquement le
tracé du TCSP.
Les participants à cette réunion demandent quelques précisions sur le nom-
bre de logements détruits, reconstruits …
En fait il apparaît clairement que pour créer une mixité sociale et donc mettre
en place une « politique de peuplement », il est prévu de « déplacer » près
d’au moins 400 familles. Si nous partons du principe que sur les 800 loge-
ments destinés à la destruction plus de la moitié seraient vacants … A ce
stade, pas d’idées précises sur les propositions de relogement, pourquoi
pas selon l’Élu, Monsieur Burgoa, en périurbain.

Il s’en est suivi un échange assez vif. Les représentants
des locataires trouvent inacceptables tout d’abord les ter-
mes utilisés y compris par certains travailleurs sociaux du
type « à l’époque il y avait des gens bien » comme l’a fait
justement remarquer Ahmed El Hanbali Président de l’As-
sociation Humanîmes. 
Aussi, on enferme dans des ghettos des familles pendant des
années, voir des décennies et lorsqu’enfin un projet de réno-
vation urbaine d’envergure, un projet de vie voit le jour et bien
cela ne sera pas pour eux car au nom de la politique de pe-

uplement on va les envoyer ailleurs, pourquoi pas à l’extérieur de la ville … 
L’Élu en charge du dossier, Monsieur Burgoa, s’est arque-bouté sur sa po-
sition en indiquant  qu’il fallait être courageux, dire les choses et imposer
des choix pour pouvoir obtenir une mixité même si pour cela il convenait de
déplacer des familles, de pratiquer une politique de peuplement, tout en se
défendant d’employer le terme de « déplacer » qui historiquement rappeler
une période sombre de l’Histoire. 

Les habitants actuels de ces quartiers paient des impôts et taxes d’habita-
tion pour des zones classées résidentielles sur lesquelles ils ne bénéficient
d’aucun avantage liée à cette classification (sinon qu’on leur vide les
poches) ; et dès qu’il est question de rénover et de réhabiliter, il serait plus
convenable d’en faire bénéficier à des populations qui à ce jour refusent
catégoriquement d’habiter ces quartiers. 

Durant le débat, le salarié de  l’association AJRONA monsieur SRIRI LEK-
BIR  devant le débordement de propos de certains participants a rappelé
que ce projet visait à améliorer la qualité de vie et que tout ce qui relevait
de la sécurité (…) devait être traité par les forces de l’ordre, la Justice. Il est
vrai qu’une fois de plus, nombre de participants avaient le sentiment qu’en
fait il n’y avait plus que des délinquants qui vivaient dans les quartiers et
que ces derniers s’acharnaient sur les personnes âgées qui n’osaient plus
sortir de chez elles, sans compter les commerçants qui en réalité n’étaient
pas des commerçants ; bref une horde de sauvageons …
Le Directeur du Centre Social a également indiqué qu’il serait souhaitable
de profiter de cette opération pour faire une action forte en terme de forma-
tion, découverte-métiers … vis à vis des jeunes du quartier, d’où l’impor-
tance que la Région soit partie prenante dans cet ambitieux projet qui
rappelons-le devrait mettre près de 18 ans, selon l’Architecte, pour se
réaliser.
L’Association des Locataires a été particulièrement choquée en découvrant
les grandes lignes de ce projet et a largement exprimé son mécontentement
et son indignation. Monsieur Burgoa a alors indiqué que si le projet ne con-
venait pas et bien il resterait dans les cartons et lui dans son bureau car il
avait bien d’autres choses à faire. Les Représentants des Locataires ont in-
diqué qu’ils ne cèderaient pas à ce chantage et qu’ils continueraient tant que
la philosophie de ce projet, à savoir le respect des choix des familles vivant
sur le quartier (choix de partir ou de rester) ne serait pas pris en compte, et
tout faire pour qu’enfin ce projet soit respectueux de toutes et tous. 

Pour conclure, le Représentant des Locataires et Administrateur d’Habitat
du Gard, Monsieur  Mohammed JAFFAL, a indiqué qu’il ferait part de son
profond mécontentement au Président du Département et Président de l’Of-
fice Public, Monsieur DENIS  Bouad, il semble inconcevable en effet, que
le Président de l’Office ait validé ce principe, selon les propos de Monsieur
Burgoa, alors même que les Associations de Locataires et les Administra-
teurs d’Habitat du Gard n’aient pas été consultés.
La réunion a été clôturée sur un goût amer à 11h30.

Fait à Nîmes le 18 Octobre 2016
Jaffal Mohamed

Compte rendu de la réunion d’information ANRU 2   Quartiers Ouest de Nîmes

Le 11/10/2016 au Collège Diderot a eu lieu la cérémonie républicaine
de remise des diplômes en présence des élèves et leurs familles,
des personnels du collège, La Proviseure du Lycée Albert Camus,

Monsieur Tibérino, Madame Rouverand, Madame Gaujoux inspectrice
référente. 

Comme chaque année une cérémonie récompense les jeunes diplômés
du collège. C’est une manière solennelle de dire au revoir aux élèves et
de leurs souhaiter le meilleur pour la suite de leur scolarité.

A la fin, tout le monde à pu se réunir devant un buffet formidable.
Safaa

Remise des brevets  au collège Diderot
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Val’Infos

Une quinzaine de femmes ont délaissé Valdegour, dans le cadre d’une Action Collective d’In-
sertion (ACI), pour visiter une exposition photographique installée au Nemausus, dans la ga-
lerie Negpos. Jean-François Pascal et Habib Mustapha, du Journal de Valdegour/ACI, et Valérie
Payet, médiatrice socio-culturelle à Valdegour, étaient de la partie.

Le 22 octobre 2016 Chamil Mataev actuellement en serv-
ice civique au Journal de Valdegour de Nîmes, a participé
au Challenge International de Nègrepelisse de Lutte où
se sont affrontés plus de 350 jeunes. 
Le  départ a eu lieux devant le stade des costières à 6h
du matin, ils sont  arrivée à Nègrepelisse vers 9h30. La
traditionnelle pesée s’est déroulée de 10h à 11h30. Après
la pesée les jeunes on eu un peu de temps pour se re-
poser et manger. Les combats ont débuté vers 13h30 et
se sont prolongés jusqu’à 19h30.Le lendemain matin les
combats ont repris vers 9 h et se sont terminé vers 18h.
Notre champion Chamil a lutté à la fin. 
Vers 19 h les organisateurs ont remis les récompenses,
Chamil est arrivé premier dans sa catégorie (moins de 96
kg). Bravo à Chamil et à tous ses jeunes qui ont porté
haut les couleurs de notre ville.
Plusieurs jeunes de Valdegour on participer a ce tournoi
:  Deni Nagaev ;  Deni Israilov ;  Imam Taissoumov ;  Malik
Edisoultanov ;  Vaid Deschiyev ;  Yakoub Tomov ;  Al-
bekov Magomed ;  Khalid Deschiyev ; Chamil Mataev 

JdV

! animation
La culture en plaisir

Lundi 7 novembre, l’association Paseo, implantée à
Pissevin, fêtait ses dix ans d’existence. Si les
débuts furent difficiles, tout le monde s’accorde à

saluer aujourd’hui avec louanges la pertinence et la
qualité de son action.
Laurence Rolin, créatrice et directrice de l’association
ces dix années, explique : « au début, nous avons
dérangé. Nous ne faisions pas partie du sérail, et nos
méthodes ne correspondaient pas aux normes. Certes,
nous accompagnons la parentalité, mais de façon indi-
viduelle, selon une méthode venue de Grande-Bretagne
et qui a essaimé dans le monde entier : un bénévole ac-
compagne une famille pendant un an, à raison d’une
rencontre hebdomadaire. » Cela ne plaisait pas, il a fallu
batailler pour faire sa place, et deux ans plus tard, Paso
a convaincu les institutionnels de la qualité de son ac-
compagnement. Certes, en cédant un peu au modèle
traditionnel d’actions collectives, mais c’était aussi une
demande de certaines familles. Et aujourd’hui ? « Les
clivages sont plus marqués, l’isolement est plus profond
pour certains, malheureusement on a toujours besoin
de nous. »

Véronique Carlevalé, la Prési-
dente de l’association, ajoute :
« nous continuons à relier les re-
lations familiales, avec nos ate-
liers “Jeux“, où nous invitons les
parents à partager des activités
avec leurs enfants. Souvent les
familles sont stressées, et parta-
gent peu avec eux. Nous re-
nouons aussi le lien avec l’école,
puisque le contact familles/en-
seignants est parfois compliqué. La clé de notre succès,
ce sont les bénévoles, très engagés, que nous sélec-
tionnons et formons soigneusement. »

L’épanouissement des enfants est au cœur de l’action
de Paseo : c’est sur ce socle que l’on peut activer une
bonne intégration, une lutte efficace contre le radical-
isme, et la réussite sociale.

Après les divers discours, la nouvelle directrice de
Paseo, Carole Depit, a dessiné les projets futurs de l’as-
sociation. D’abord reconduire l’édition du Zup’lément,
un petit magazine rédigé par les habitant(e)s du quartier,
et qui tient à cœur à l’association, puisqu’il synthétise
lien social et atelier d’écriture. Elle compte aussi
développer des soirées jeux familiales, en partenariat
avec le foyer Charles Gide et le centre Samuel Vincent.
Paseo aimerait bien mettre son grain de sel dans la
rénovation du quartier, en proposant une “rue des en-
fants“ : il s’agit de fermer une rue à la circulation, défini-
tivement ou régulièrement, pour en faire profiter enfants
et familles. Enfin, développer le jeudi matin un Café des
familles, c’est à dire des rencontres entre mamans pour
favoriser entre elles les échanges de services. Du pain
sur la planche et un avenir dynamique pour les perma-
nents et bénévoles. C’est reparti pour dix ans ?
Outre un public chaleureux, composé de voisins, des
membres et partenaires de Paseo, de représentants as-
sociatifs et des acteurs socio-éducatifs qui interviennent
sur le quartier Pissevin, les officiels n’ont pas manqué
de saluer de leur présence cet anniversaire. Côté Ville
de Nîmes, Maud Chelvi Sendin, conseillère municipale
déléguée à la Jeunesse et à la Mission Locale Jeunes,
Valérie Rouverand, adjointe au Maire déléguée à l’En-
seignement scolaire, mais aussi Amal Couvreur, Vice-
présidente du Conseil départemental, déléguée aux
contrats de Ville et à la Jeunesse, et la députée
Françoise Dumas. Leurs discours ont été élogieux,
suivis par une assistance qui n’a pas manqué de faire
honneur à un buffet aussi simple qu’excellent.

D’après un article tiré de L’Eko des quartiers

10 ans pour Paseo

C’est l’artiste exposée, Marie-Dominique
Guibal, qui a accueilli ce public. Elle a
commenté et expliqué ses photogra-

phies : un reportage à la fois graphique et hu-
main sur le chantier du tramway à Orléans, où
elle enseigne. Un travail artistique qui fait écho
au chantier du trambus de Nîmes, cela n’a pas
échappé aux visiteurs.

On aurait pu craindre un certain désintérêt en-
vers une exposition assez plasticienne, pas for-
cément attractive de prime abord, loin de là : ces
femmes de Valdegour, en plein apprentissage de
la langue française, ont fait des analyses très
pertinentes des photographies présentées, avec
en prime la découverte d’une exposition artis-
tique accrochée dans une galerie, une grande
première pour la plupart.

Recueil de réflexions : « c’est beau, ça nous
plait. En rentrant à la maison on va en parler aux
enfants. C’est vraiment plaisant, on ne savait pas
qu’il y avait ici une galerie d’art. Nous avons
quelques tableaux traditionnels de chez nous ac-
crochés à la maison, mais pas des pièces
comme celles-là. » 

Chacune choisit quelques cartes postales d’ex-
pos précédentes, le flyer de l’exposition en cours
pour garder une trace de cette visite. L’artiste ex-
plique : « ce qui a motivé ce travail, c’est la cu-
riosité de voir un chantier évoluer, et les ouvriers
qui le conduisent : je suis admirative de voir ces
personnes travailler dur, dans l’indifférence quasi
générale. » 
A quoi rétorquent les visiteurs : « c’est beau, ça
raconte bien que la ville bouge, que ce chantier
évolue. C’est comme un bébé qui se transforme,
on le voit grandir.»

Au final, cette visite a été positive pour
chacun(e), visiteur, artiste, intervenants sociaux,
galerie, au travers d’échanges chaleureux et
positifs. Certaines femmes ont envie de revenir,
semble t’il, avec leurs enfants sur ce lieu de cul-
ture. Un succès pour l’ACI et Marie-Dominique
Guibal.
L’exposition est visible à la galerie Negpos, au
Nemausus, du lundi au vendredi sur rendez-
vous, au 06 71 08 08 16. L’artiste sera présente
pour des visites commentées les 18,19 et 20 no-
vembre, de 14h à 19h.

Valérie Payet et le groupe de l’A.C.I

Challenge de Nègrepelisse

Du mois d’octobre 2015 au mois de juin 2016, trois
marches exploratoires se sont déroulées dans le quartier
Pissevin-Valdegour. A l’initiative de la direction de la co-
hésion territoriale et de la proximité de la Mairie de Nîmes
et en partenariat avec le centre social Simone Veil, un
groupe de 18 femmes a participé à ces marches au cœur
et aux abords du quartier. Elles avaient pour but de
percevoir comment les habitants, et notamment les
femmes, circulaient et se sentaient dans le quartier. L’en-
jeu était de repérer et d'identifier les éléments d'amé-
nagement du territoire qui peuvent causer un sentiment
d'insécurité, de recueillir la parole des femmes dans leur
quartier afin de réfléchir aux possibilités d’aménagement
de l’espace public pour contribuer au mieux vivre ensem-
ble. Dans les années à venir, le cabinet d’Alain Marguerit
a été choisi pour prendre en charge ce réaménagement.
L’architecte souhaite associer les habitants à cette réflex-
ion en recueillant leurs idées et leurs avis. JdV

Les marches exploratoires

Un nouveau Directeur est arrivé à la
maison de retraite les Opalines
Nîmes les Oliviers : Anthony BIL-
LARD, installé dans la région Gar-
doise depuis 6 ans vient de prendre
la Direction de la résidence les
Opalines Nîmes les Oliviers. Après
avoir déjà travaillé en Ehpad, il a accepté ce poste. «Mon
choix de cette résidence est lié en particulier aux objectifs
de l'établissement, à ses nombreux projets, ainsi qu'à la
philosophie et valeurs du groupe Les Opalines, auxquels
j'adhère complètement » dit-il. Aujourd’hui, l’établisse-
ment entièrement rénové accueille  de 75 résidents dans
un esprit familial.  Au sein de la résidence le Directeur
souligne « qu’on y cultive un esprit familial basé sur la
convivialité, le bien-être, propice au bon déroulement du
parcours de vie de chacun. Nous nous efforçons de leur
proposer un accompagnement adapté aux besoins et at-
tentes des résidents, à leur sécurité et leur confort, des
loisirs, des animations… selon leur envie… comme à la
maison ! »  Se Rendre Aux Opalines Nîmes Les Oliviers
: de l’Avenue Kennedy, tourner à droite au feu de la rue
Roberval sur 300m et au carrefour de la rue Roberval /
Thalès, en face, Les Opalines Nîmes Les Oliviers.
CONTACT PRESSE :   Anthony BILLARD, Directeur 
au 04 66 63 30 30 - 57 rue de Thalès 30900 Nîmes

JdV

Un nouveau directeur
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Durant les vacances de Toussaint le secteur
12/14 Ans du Centre Social Culturel et
Sportif Simone  Veil a proposé un pro-
gramme diversifié afin que les jeunes du
quartier découvrent de nouvelles activités
ludiques. Comme activités, les jeunes ont pu
découvrir le Roller, les parcours sportif et les
jeux à réalité virtuelle.
Ils ont pu pratiquer des activités plus clas-
siques comme la natation à Aquatropic, le
Foot salle ou le Karting. JdV

Centre Social Culturel et Sportif Simone Veil

La ligue Nationale
contre le Cancer pro-
pose une nouvelle
action en destination
des habitants du
quartier.
Ce projet a pour but
d’encourager la pra-
tique sportive pour
une meilleure santé
et de diminuer les in-
égalités sociales de
santé. Durant une
heure, les partici-
pants sont guidés par un coach sportif et accom-
pagnés par des personnels paramédicaux, autour
d’activités variées et évolutive adaptée à tous. 
L’action aura lieu tous les 3emes jeudis du mois, sur
inscription seulement auprès de la Ligue Contre le
Cancer (04 66 67 39 17).

Nous souhaitons à travers ce projet, en associant,
les malades, les habitants du quartier et les
soignants, valoriser les compétences de chacun et
changer les regards sur les maladies et les habi-
tants des quartiers. JdV

Ligue contre le cancer

Le 13 septembre
dernier, l’Associa-
tion Vivre ensemble
à la zup nord a or-
ganisé le premier
petit déjeuner parte-
narial de l’année
2016-2017 et, à
cette occasion, a
ouvert ses portes au public pour une visite de ses
locaux et de leur réaménagement.
En effet, au cours de l’été, Laurent Fauquember-
gue, le président, et ses bénévoles, ont modernisé
le matériel de l’association et ont installé de nou-
veaux équipements : les anciennes chambres
froides ont été changées et des toutes neuves ont
pris leur place, les espaces de rangement ont été
réorganisés avec la fabrication de nouvelles
étagères de stockage plus grandes et plus solides.
Enfin, la gestion du stock de marchandises a été
modernisée et totalement informatisée et une per-
sonne en service civique a été prise pour aider les
bénévoles dans le secteur administratif. Mais ce
n’est pas tout : à l’avenir, un nouveau fourgon de-
vrait être acheté.
Avec 150 colis et 800 parts pour 800 personnes
données aux bénéficiaires par semaine, l’associa-
tion souhaite s’impliquer plus encore dans le
quartier en élargissant son rayon d’action et en
construisant de plus larges partenariats avec  les
associations et des entreprises du secteur agro-
alimentaire. Elle a pour ambition également de
mettre en place un soutien régulier aux personnes
à mobilité réduite.
Plus encore que les années précédentes, Laurent
Fauquembergue souhaite aider les personnes en
difficulté économique à se restaurer et, au-delà, il
compte faire une veille relative aux personnes
fragiles et faire appel à ses partenaires pour venir
à bout des difficultés qu’elles peuvent rencontrer.

JdV

Portes ouvertes à Vivre ensemble


